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Soies et Velours 
Gants de kid et en soies 
Bas pour Dames et enfants 
Habits de matelots pour enfants 
Sous vetements pour hommes 
Chemises d’hommes, collets,etc.

JOSEPH BRUCE Aux Ménagères
C'est maintenant le temps de faire 

renouveler vosNIGER, de Autrefois du Medical Hall, 
ancienne aitothit-Airerie.de l'Hôpital Général 

de MontréalRES Tapisseries et Peintures
par des mains Itahilee et expérimentées. Prix 
modérée.Chimiste et Droguiste

Notre Stock J. B. DUFORD, 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA

ELL TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE En face du Couvent de la Rideau, WKii main le stock de Tapiiweviee lu* 
mieux vhoiaio# et les plus variées.Douglass & Haines, 

234 me Wellington.
Agent dvs 

périeur Jewel".

Châles de Promenade. 
Châles en laine tricotée 
Gilets d’Avant-automne 
Gilets pour enfants 
Etoffes pour Manteaux 
Couvertures de lits

A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de
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Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
.Poteaux pour enclos de toute

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

i, d'Ottawa 
xmne qua

Coin des jpues Rideeu et 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Spark# 
et Bank,

i^Un autre Assortiment de Marchandises Saches,
SOIES, VELOURS, ETC., ETC.

Voici une dernière chance de vous procurer de belles marchan
dises sèches et soies à un prix aussi bas.

Souvenez-vous que nous nous retirons du Commerce 
et que les Marchandises seront sacrifiées.

d’excellente Manutacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais dté offerts à Ottawa.

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

MON PROPRE OUVRAGE

[Toujours en main. Tout ou 
'vingt- est bien lettré et garanti 
*aux plus bas prix.

Comptant 3ST.A.3P. BOYEE
L'Huile de Berth* eft Hurtle

de foie de morue pure, préparée 
des foies im portés «llrectemeel 

pour la Maison L. Freak, IS, ree 
Jacob, Paris.

Elle ne ee rend qn'ee flaoeer 
accompagnés d'une Inelruetéee.

h COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’apparei's 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE DALHOTJSIE.

R. BROWN,GARDNER & CIE 94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.ELLi Nos. 66 et 68 Rue Sparks.

61 rue SPARKS On donne un present

Voiture
BRYSON, GRAHAM & GIE.CHARBON! A. C. LAROSEe Sparks) AVEC CHAQUE

1
L ' Les meilleurs qualités

de charbon bitu
mineux e t 

aut.-ra-

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Detail leurs en Gros.
GALITE-Tous les hommes 
naissent egalement, vi

vent egalement et meurent 
egalement, et nous croyons 
fermement que Dick ne doit 
pas payer plus cher que 
Torn ou Harry, pour ses ha
bits.

Notre système : Un seul 
prix, est un succès complet.

Demandez - vous cette 
question, n'est-il pas mieux 
d’acheter chez des mar
chands a un seul prix ?

Un seul prix veut dire 
ventes promptes.

Consequemment nous sauvons beaucoup de temps.
Nous nous proposons de surpasser tous nos rivaux 

dans les departements suivants, soit pour les prix et 
qualité.

Peuls A gents pour les 
Piano; Cliickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 

- tey et Kimb.ili.

ine K <•;ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable EH
BIENCRIBLE I2I RUE RIDEAU rnou7 ESIF —A I.A—

NATIONAL M’F’G. CO. 
ICO KDE SHARKS.

ET TAM oE Collections fanes promptement
S Telepnone I89 S% O’REILLY k HENRY, M ARGHANOISES

f/if'»
woutte
i général.
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Deux Semaines seulement iPersiennes, £SE- BLOC RUSSELL LISEZ CECI TENDUES AXToiles et Poles R (T F. HPikHN,

Voltaire a Rideaux Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meub'es.

106 et J 08 rue bPARKS’

Commençant le 10 Juillet.
La meilleure occasion de la saison peur 

acheter des ITN PRIXkNELSON
Les meilleurs nrse thés dans la ville

National ifg. Ce
| 160 RUE SPARKS 160

on _arvcrjs.

Montres en Or et en Argent Purs.
que dans tout autre magasin | 
dy Canada.

>EDlfIT.IxGeorge StewartMoins chèresF|
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PARIS. ■
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i
Le choix dans le plus large'assortiinent à 

Ottawa.
“Bijouteries f.n Gros f.i en Détail."I UES D’ESTOMAC£

98 RUEJRIDEAU, B Hiram, IMTIKUIO
commission nommée par 

VAcadémie de Médecine de Parie, 
ur étudier Im effets du Charbon 

Belloo, a constaté que les 
Manx d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuse», Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
ee fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et la cons
tipation ai habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la ,'ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Pou 
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 

Belloc.
vente dans toutes les phai* 
is. Prix: Poudre, 1 fr.; 

slides. 1 fr. 50.
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MARCHANDISES SECHES,Vin.iSirop<iDusart
M LACTO-PHOSPHATE de CHAUX

Le LccU-Phti»M(« U tkaux content. Jaai 
*15.0P et le 'fl* te DVSAXT est
t’n j-aiiraot du» reparalenr» j
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raciilifurt, rend L. ligueur et Psctiiit# au» / 
Adnltietnti mont et iykcvhatique» et k reuxé 
qui mot 'atiguéi târ une «romanet trop/ 
rapide; ehn le» pktmfutt, il facilite la/
eiratrieatioo de» poumons. _____ /

l e» f> mmti tnciivtu. qui prennent leVX* i 
ou le BIROÏ di itOUAXT, nuppoiteot/ 
leur état sam fatif et eini fomtsaementi •* 
donnent le jour ici enfant* plu» ngoureui.

I.* Lae to- ’ Seipt e de ckau* e.• «idiit le 
lc.it ‘es St urricet {arautil le» et-fant» 

è contre la Diarrhée et le» maladie» de croie- 
l»anre. P.r i .il influenre. ii Uen/ilv»» »e lwK 
/■au* Ut'gue et sans convulsions. >
< Le VIT* et le 3I5ÎOP de HTT8A2t1 f 
3 révetilent l’a -petit et les forces des crise# è 

Mirn-teot dans tous les cai d / 
..j*ment dn eorpr humain. / 
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TAPIS, ETAPES,
CHAUSSURES ET

ECURIE DE LOU Mit

-DE—

JPREMIERE ^CLASSE,I HABITS FAITS A ORDRE.
......... . ■ ■IJoseph Senecal BRYSON, GRAHAM & GIE.dre et cha-

StfcTÜA»
COINjDES.RUE

YORK E. DALHOUSIE.

it Seuls agents pour les thés India et Ceylon de Tetley. Les 
meilleurs que la terre produise. B. G. & Cie.

Ena 8e» made
Pastil

teie, Pinctintmence d’uriné, l'anèmie 
l'hémorragie, et même contre les 
gens oui se portent à merveille. Il 
n’y a guère que l'odontalgie et le 
cor au pi ad pour lesquels on n’ait 
pas encore essayé l’action bienfai
sante ; mais soyez assurés qu’on y

Eu terminant, M. Brown-Sequard 
cite le cas d’un médecin qui, pour 
sauver sa propre femme, poussa le 
dévouement conjugal jusqu’à prati
quer sur la malheureuse un traite- 
Lement Bruwn-Sequard dans lequel 
il avait eu la délicate attention de 
remplacer l’extrait de cochon d'Inde 
par de la quintessei.ee de docteur 
en médecin -. Il la pansa : Dieu la 
guérit.

Restons en sur cette anecdote qui 
rappelle agréablement le cri du bra
ve Auvergnat, dont l'epouee fut t - 
rée de l'agonie par un bon procédé 
conjugal du même trenre:

—Ué!à, mon Diou! s'écriait—il, 
quand ge penche que, cht j’aurais 
chu, ge pouva’s chauver mon pôvre 
père!

M. Brown-Sequard en use aujour
d’hui pour se guérir lui-même Nirz 
donc les pr grès de la sbnee !

Ghosclaude

M. Brown-Sequard fut — il le dit 
lui-même en tête de son nouveau 
rapport— l’objet d’attaques inces
santes, non seulement dans la oresse 
politique, ce qui lui était indifférend 
assure-t-il, mais aussi dans la près e 
scientifique qui, selon lui, aurait dû 
discuter plus sérieusement des re
cherches poussées dans le seul but 
d’élucider ur problème physiolo
gique important.

De toutes ces attaques, je n’eus- 
le vieux maître, et ie

disparaître ; puis le sujet lo nbi 
malade *-t s’en fut passer l’hiver sur 
les bords d la Méditerrannée, mais 
son état de faiblesse devint tel qu’il 
jugea urgent de recommencer le 
traitement de l’année précédente.

C’est ici qu’apparait le Brown- 
Séquard dernière manière : privé 
des ressources de son laboratoire, 
l’émiuent physiologiste n’était pas 
outillé pour assurer l’inocmté des 
injections hypodermiques- il fallait 
donc imaginer un mode d’absorp
tion gara iti contre les dangers in- 
sèj.arabl* s de l’introdution sous cu
tanée d’un liquide qui ne serait 
pas rigoureusement aseptique. Un 
éclair de génie comme celui auquel 
on doit l’œuf de Christophe Colom
be, traversa le cerveau du maître et 
lui fît comprendre que le seul mo
yen de ré oudre cette grave difficul
té c’éiaif de la tourner : à la minus
cule sermguo de Prav z, il substi
tua un instrument de forte taille 
comme on en voit dans Monsieur de 
Pourceaugnac, et il le plaça où il 
convient.

Cela lui fit beaucoup d’effet et il 
en donne le détail, puis s’interrompt 
subitement par cette exclamation 
d’une délicieuse modestie :

*• Mais c’e-t assez parler de moi... 
Voyons maintenant ce qu’ont fait 
mes imitateur». ”

Aussi bien, comme il arrive pour 
toutes les grand-s decouvertes, la 
contrefaçon ne s’est pas fan attendre 
et M B owii Siquard l’a constaté 
avec amertume : Üo peut dire 
qu’acluellement les injections hy
podermiques se pratiquent un peu 
partout, ”

Vu y hz pourtant ce que c’est que 
la mode !

Passant en revue les plus signifi
catives de ces expériences faites “un 
peu partout”, le vieux maître nous 
apprend que le cochon d’Inde est 
excellent contre la cachescie palus 
lie, l’ataxie locomotrice, la dyspep-

Faits Divers la ville. Ils étaient environ 200. 11 croit maintenant que c’est lui qui 
s • forma aussitôt une escouade de 
blancs qui entourèrent les carrés les 
plus importants de la ville, et for
cèrent les nègres à se disperser, 
après en avoirslué un et blessé deux 
antres. Une vingtaine de fusils 
leur furent enlevés et tout rentra 
dans l’ordre.

UN DRAME DE LA RAGE
Un terrible drame de h rage 

vient de mettre en émoi le vidage 
du B rtucat, commune de Maye.t-d- - 
Montagne, Franc • Il va près 
d‘un an, un fendeur de bo s, nom
mé Matichard, âifé de trente-cinq 
a us, père de f-miille, fut mordu par 
son chien, lequel fut abattu Mali- 
chard ne s’in mièta plus alors de sa 
blessure et ci oyait être hors de dan
ger quand, il y a quel jnesjou-s, il 
lut pris d’un malaise général et de 
violents frissons ; en même temps 
le somm I et l’aj.pétit disparurent.

Un médecin appelé reconnut im— 
médiatemi t les symptômes de l’by- 
dropbub e, mais, en raison du temps 
écoulé, il déclara que la science 
était impuissante à guérir le 
-ade. En ff-i, troi•> jo irs après, 
Matichard se mit à pousser des hur
lements affreux et tn -rdait comme 
un possède. Ses bOutira ices étaient 
telles que le médecin dut Je tiinr, 
dit-on, en lui ouvrant 1a veine. Du
rant si inaladi -, Maticha d a mo du 
ja femme et un voisin qui voulaient 
g’attacher.

i un assas- 
)u’importe 
slice, l’hon- 
ivent pas- 
) honneur 
ntérêt en

l’a assailli et assassiné.
Roadhouse se serait fait aider par 

un dangereux repris de justice,Blair 
Mock, qui a été une fois condamné 
à l’emprisonnement sur le témoi
gnage de Vandeverder, et qui avait 
jurer de tuer celui ci pour se ven
ger Or, on a découvert que Mock 
se trouvait justement dans le train ; 
mais il a dispai u depuis, et la po.icu 
le recherche activement.

ENCORE B KO WN 8EQUARD
La fréquentation des cochons 

d’Inde exe i ce décidément une fâ 
• heuse influence sur les mœurs 
scientifiques de M. Brown-Séqu «rd :

gie de nouvelles confidences sur les 
distractions intimes auxquel es il se 
livrn dans le silence du laboratoire.

Vous me permettrez, n’est ce pas, 
de vous en dire quelques mots; ce 
n’est peut-être pp* très convenab e, 
mais la science purifie tout. Les da

il dit au
CHASSE A L’OURSque ce savant octogénaire 

de faire à la Société de Biolo-
rez procédé 
linaire; et 
iis mieux 
de compté- 
icrivez eu 
ne je vais 
qui voue 

mbant de 
>nnenr, la 
9, veulent 
dettez, que 
hard Mor,

L’ours, ce roi de nos lotêis cana
diennes à reculé considérablement 
les limites de ses domaines. 11 y a 
quelque cinquante ans, on chassait 
l’ours presque à la banlieu de Que

cure, ajoute
lait est qu’il ne se découragea point. 
Tout ce qu’obtinrent ses adversaires 
ce fut de le décider à passer en An
gleterre,où il se rt fugia* durant trois 
mois dans un endroit parfaitement 
ignoré ” Du reste, le véritable 

. L , . motif de ce’le fougue était le désir
mes pudibonde* et les enfants au- d’£Cha,,pe aux sollicitations des in 
dessous de sept ans en seront quit
tes pour se retirer.

1. y a un an, M. Brown-Séquard 
informait officiellement cettn même 
Société de B ologiede résultats p;o- 

“ digieux qu’il avait obtenus en prati
quant sur lui-même des injections 

■r sous cutanées d’un liquide emprun 
té aux organes par lesquels le co
chon d’Inde est le plus digne de son 
nom, je cite textuellement : rêgu a- 
nsat on des gardes-robes et augmen
tation de puis an ce jaculatoire de 
la vessie, acroitsement de la force 
musculaire t prodigieuse accéléra
tion du travail intellect.lel, P-ls fu

ies uienfaits que l'extrait de co 
baye exerça sur la personne de M.
Brown-Séquard.

On prétendait même que c- digne 
vieillard tournait gr duellement au 
cochon d’Inde, mais rien de ce qti’L 
a dit i la Société de Biologie n’auto
rise une pareille asserti-m. Il s’agis
sait uniquement de “la Santé ren
due aux Vieillaids ’, telle qu’elle est 
anuoncée dans tous les onvr g* s 
qui se pi.b ient périodiqtn m t 
sous le titie de “ Conseils aux hom
mes affaiblis. '

. A la suite de cette communication

UN CYCLONE DANS L lüWA
La petite vi le de Pacific Junction 

ch f—lieu du corn é de Mills (low.; 
a ete dévastée, vers deux heures du 
matin, par un effroyable cyclone.

Après i u viol ni or ge, accompa
gné d une pluie torrentielle, qui 
avait éclaté dans la région, le ciel 
était resté couvert, le temps lourd, 
la ch a eur presque suffocante, fout 
â coup, un gros nuage en form * 
d’entomioire, s’est abattu sur la vil 
le avec une rapilité veruginieuse 
et un bruit épouvantable qui a jeté 
les habitants dans la terreur et la 
consternation. En moins de temps 
qu’il n’en Faut pour le dire, deux 
grands pâtés de maisons occupées 
par divers magasins, et trois mai
sons d’habitation, heureusement 
inoccupées, out été détruits. De 
grosses poutres et toutes sortes de 
lourds débris tourbillonnaient en 
l’air comme des f milles mortes. 
Piès de la gare de Burlington, Chi
cago el Quincey Railroad un wa- 
gon de voyageurs, gaié sur une 
voie d’évitemeut, a été enlevé des 
rails et e,té dans un fossé au fond 
duquel il s’est brisé. Un conduc
teur qui avait eu la mauvaise ins
piration de se coucher dans le wa
gon pour y passer la nuit, a été très 
grièvement sinon mortellement 
blessé. Il n’y a pas eu d’autre ao 
sident de personnes, mais les dégâts 
matériels sont t èiconsidérable*.

H venait ha per nos moutons jus
qu i sous les canons for . Mais l’é- 
n» rgie et le sans gêne de nos trap
peurs a rémédié a Cet état de chose. 
Aujourd’hui on ne rencontre l’ouïs 
mais en assez grand nombre qu’à 
She:brooke. Il y a quelques jours. 
MM. C. Ai berry et J. Gawtry d Ox
ford en oui tué trois â la chasse 
Une femelle étaij prise dans un pi
ège. mais il a fallu trois balles pour 
1 abattre. Deux autres passablement 
gros étaient grimpés dans des ar 
bres. Ils ont aussi été tués.

nomb-ables valétudinaires qui, à 
la suite des révélations de M. 
Brown-Sequard, voulaient à tout 
prix être initiés aux merv illes de 
on tiaitement,1
Je m’étais fait une loi, déclare-t- 

il dans sa communication que pu
blie le Bulletin Medical de ces 
j urs derniers, je m’étais lait une 
loi, que je n’ai pas transgressée, de 
m’abstenir personnellem ni de toute 
application de mes recherches sur 
un malad • quelconque, et ce ne fut 
pas sans peine, car je dus bientôt 
fuir devant la marée envahissan e 
des sollicitations et des solliciteurs, 
prenant d’assaut la loge de mon 
concierge. ”

Pend nt son séjour en Angleterre 
M. Brown-S quard s’abstint jigou- 
r* usemeut de toute nouvelle injec
tion ‘ afi i d’analyser la marche ul
térieure des bénéfices qu’il avait re
tirés de ses premières expériences. ” 
Tout alla bien pendant les six pre
mières semaines et il ne constata 
point la moindre dépression de son 
rajeunissement, mais au bout de re 
temps les bienfaits de l’extrait de 
cobaxe s’atténuèrent et finirent par

nt, et cela 
te ouverte 
araître un 
lammee. 
fait lady 

ivé Parlez
h -

Le comble de probité:
Ramasser les pas perdus, au Pa- 

lais ou à la Chambre, et les porter 
chez le commissaire de police.

UN DRAME SUR UNE LOCOMO
TIVE

Une dépêche de Van West (Ohio) 
annonce que personne ne croit p us 
à la pi étendue tentative qui aurait 
été faite près de cette ville par des 
malfaiteurs inconnus pour arrêter 
et pi 1er un train de voyagm-s du 
Cincinnati, Jackson, et M ckinaw 
Railway.

Le chauff ur, Sara R Aadhouse, 
qui a été trouvé sans co inaissanca 
près d i corps du mécanicien nom
mé Vandeverder, a été mis en état 
d’arrestation, bien qu’il soit encore 
dans une situai ion critique. Il pa
raît que Roadhouse é.ait depuis 
quelque temps en fort mauvais 
termes avec Vandeverder et l’on

LES NEGRES A LA NOUVELLE- 
ORLEANS

Le Picayune reçoit une dépêche 
de Amite, Louisiane, lui annonçant 
que des rapports alarmants répan
dus depuis quelque temps allaient 
à dire que les hommes de couleur 
avaient de fréquentes réunions noc
turnes et cherchaient a se procurer 
des armes pour s’en seivir contre 
les blancs dans une lutte de 
qu’ils se proposaient de provoquer. 
H y a quelques jours les nègres tirè
rent sur un comité de blancs qui 
avait é:e nommé pour établir 
* n ente entre les deux races, 
tari on vit les nègres sortir en ar
mes et ee rendre presque maîtres de

i est por- 
d’un mi- 

oignant au 
avoir non 
toute eu- 

inicide de 
fton, mar
ais encore 
un rapport 
le attaque

ces pièces 
irole. Il les 
de police 

c d’avoir à

“En musique, a dit J^an-Jaques 
le silence même à une valeur. ’

Un père économe—interrompt 
brusquement la leçon d - sa fi i IL :

—Q l’est-ce que y. viens de voir? 
Ton profe seur t’a embrassée! Est 
ce que lu te figures que je le paye 
cinq francs l’heure pour que vou< 
perdiez voire temps à ces ma se ri- »?

— Mais papa, juste à ce moment- 
là, il y avait une pose de six rae-

PlusJit
•)

______
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